
CAMBODGE 
CNOUVEAU 

-
4

·-:-.~ NARITA 
~ Logistics & Services 

N" 315 · Janvier 2013 • dix·huitieme annee 

Lao Mong Hay 
La raison des litiges fonciers 

une legislation fautive 
et mal appliquee 

En forte croissance : 

Exportations + 15 % Tourisme + 24 °/o 

Les derniers pr.ojets d'investissements agrees 

A Pouilles-Duplaix, directeur de I'AFD Cambodge 

Les nouveaux programmes de I'AFD 

I Exposition a Siem Reap Ricardo Ca al : 
:ambodge Laos Vietnam heritage commun 

• Toulon-Cambodge 90 ragures khmeres 
projet hospitalier 

Livre : Jacques de Berny : les Buddhapada 



Janvier 2013 

CAMBODGE NOUVEAU 

questions d~aeiuali-te 
Cambodges 

Avec les premiers jours de 
l'annee viennent tout naturel­
lement les bilans, les souhaits, 
les projets. 

Quel bilan pour le Cambod­
ge ? C'est un pays de merveil­
les, dit Ia formule du ministere 
du Tourisme. C'est aussi un 
pays de contrastes. 

On peut objectivement vanter 
Ia croissance rapide du PNB, et 
citer une quantile de sujets de 
satisfaction : Ia paix interieure et 
avec les pays voisins, une de­
mocratie en cours construction, 
Ia securite sur !'ensemble du 
territoire, une inflation contenue, 
des progres dans les domaines 
de Ia sante (taux de mortalite 
infantile), de Ia reduction du 
taux de pauvrete, dans !'educa­
tion (taux de frequentation de 
l'ecole primaire). 

On peut etre content des 
investissements soutenus, du 
developpement rapide des ex­
portations, du tourisme, de Ia 
construction, des infrastructures 
comme les routes; de Ia moder­
nisation generale de Ia societe, 
avec une classe moyenne et 
une jeunesse en pleine evolu­
tion . . . Le Cambodge n'inspire 
plus de Ia commiseration, il 
commence a depasser «l'apres 
Khmers rouges», il inspire main­
tenant de !'interet : celui des 
visiteurs, celui des investis­
seurs. Les plus puissants de ce 
monde se reunissent a Phnom 
Penh ... 

Ceux qui ant entrepris le 
chantier de reconstruction 
apres les Accords de Paris 
peuvent dire« c'est gagne ». 

Les critiques ant pourtant 
de bans dossiers eux aussi. lis 
observent que Ia democratie 
ne fonctionne pas si bien que 
cela . La critique est toujours, 
comme cela se passe sous 
d'autres regimes, consideree 
par le pouvoir comme une 
opposition hostile qu'il s'agit 
de combattre , de reduire -et le 
gouvernement s'y entend. La 
presse est prudente, et si elle 
ne l'est pas Ia justice s'en oc­
cupe. 

La critique observe encore 
qu'il y a une manifeste collu­
sion entre le pouvoir et !'ar­
gent; opacite des contrats en 
matiere de concessions mini­
eres et economiques (les 
ELC) par exemple. 

Elle observe que malgre 
!'importance de !'aide interna­
tionale, le sort des plus pau­
vres ne s'ameliore que tres 
lentement. Que l'ecart se 
creuse encore entre les plus 
riches et les plus pauvres. 
Que le pouvoir de !'argent 
s'accentue. 

Les responsables s'en aga­
cent: « on ne remarque, on ne 
commente que ce qui ne va 
pas, c'est injuste ». 

La meilleure des reponses 
du pouvoir serait : plus de 
justice, plus de transparence. 

C.n . 

Acceleration en 2013 
Previsions de Ia Banque mondiale 

Pour le Cambodge, Ia croissance devrait atteindre 6,6 % 
en 2012 selon le dernier rapport de Ia Banque mondiale, 6,5 
% selon le FMI , 6,4 % selon I'ADB. 

Pour 2013 : + 6,8% selon I'ADB. Une croissance moyenne 
de 7 % au cours des cinq prochaines annees, estime Ia Ban­
que mondiale. 

Pour Ia region Asie de !'Est-Pacifique, qui a bien resiste au 
ralentissement de l'economie mondiale, qui contribue pour 
presque 40 % a Ia croissance mondiale, Ia croissance attein­
dra 7,5% en 2012 estime Ia Banque mondiale, mains que les 
8,3 % de 2011 , a cause principalement du ralentissement de 
Ia Chine, mais elle devrait atteindre 7,9% en 2013, 

Les bonnes performances realisees par l'lndonesie, Ia Ma­
laisie et les Philipines vent porter Ia croissance de I'Asie de 
I'Est, Chine exclue, a 5.7 percent in 2013 et 5.8 percent en 
2014. 

Exportations GSP I MFN + 15% 
Elles ant aug mente de 15 % sur les 10 premiers mois, attei­

gnant 3,6 milliards de dollars. 
Cette moindre progression vient de Ia baisse des importa­

tions americaines (- 3,5 %) qui sent tres majoritairement des 
produits de confection (1 ,6 milliards pour 10 mois, so it -4,5 
%) . Les importations de I'Union europeenne au contraire ant 
augmente de 30,4% atteignant $ 1,5 milliard (dent 1,1 milliard 
de produits de confection, + 26 %), celles des autres pays, 1,2 
milliard, ant augmente de 31,7 %. On observe : 

- Ia predominance continue de Ia confection, 80 % des 
exportations. La confection comptait en octobre 375 usines, 
soit 55 de plus qu'en janvier (environ 6 nouvelles usines par 
mois), et le nombre des salaries atteignait 372 988, soit 39 
950 de plus qu'en janvier. Masse salariale en octobre : 44 490 
948 $, soit taus salaires confondus, 119,2 $ par employe. 
(Les revendications salariales se font plus fortes, les greves 
sont plus frequentes). 

- La chaussure continue sa progression: 246 ,3 millions de 
dollars d'exportations pour les 10 premiers mois, so it + 17,3 . 
46 usines en activite, 6 de plus qu'en janvier, et 66 216 em­
ployes. Salaire moyen to us salaires confondus : 109,8 $. Prin­
cipaux acheteurs: les pays de !'Union europeenne (120,7 mio 
$), le reste du monde (100,5 mio), les Etats-Unis (25 mio). 

- le riz: 96,1 mio de dollars d'exportations, soit + 19,4 %. 
Principaux acheteurs: Union Europeenne, 60 mio de dollars, + 
7,6 %; autres pays : 35,4 mio, + 76 %; USA 705 000, + 7,6 %. 

- autres produits, caoutchouc, huile de palme, sucre, ma­
nioc, .. . ils poursuivent leur forte progression, + 71 ,8 % pour 
ces 10 mois. C'est une importante evolution marquant Ia di­
versification des productions cambodgiennes et on peut pre­
voir que ces «autres produits» comporteront de plus en plus 
de produits a forte valeur ajoutee, industrie Iegere etc ... (voir 
/es investissements agrees aoOt-octobre 2012 pp. 6-7) . • 

Repartition des marches 
10 mois 2012 

Autres 
pays 
28% 

Union 
Europeenne 33 % 

Repartition par produits 
10 mois 2012 

Chaussures 
5% 

Un autre point de satisfaction dans Ia reg1 ~st le r our du 
Myanmar dans Ia communaute internationale. . n conomie 
a continue a accelerer pendant l'annee fiscale 011-2012, 
Ia croissance du PNB atteignant 5,5 %; elle devrait atteindre 
6,3% en 2012-2013. 

La croissance economique de Ia Chine, 7,9% en 2012, 1,4% 
de mains qu'en 2011 et le chiffre le plus faible depuis 1999 a 
cause-cttn crlentissement-de exportations et des efforts du gou­
vernement pour calmer le secteur de Ia construction, devrait ac­
celerer en 2013 et atteindre 8,4 %, sous l'effet de stimulants fis­
caux et de Ia realisation de Ires importants investissements. 

La croissance permettra Ia reduction de Ia pauvrete au 
meme rythme dans Ia region Asie de !'Est-Pacifique. La pro­
portion des gens vivant au-dessous du seuil de 2 dollars par 
jour devrait passer de 28, 8 % en 2010 a 23,3 % en 2014. 
Mais il reste des risques considerables qui pourraient ralentir 
ce rythme. Le rapport cite : un retard dans les reformes dans 
Ia zone Europe, le « fiscal cliff » aux Etats-Unis, un ralentisse-
ment des investissements en Chine. • 

l 
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Tourisme + 24 % 
L'annee 2012 aura ete excellente pour le tourisme, le nom­

bre des entrees depassant probablement, avec decembre non 
encore comptabilise, 3,500 000. En novembre, avec 333 482 
arrivees de touristes, Ia progression a atteint 25,6 %. Pour 
l'annee entiere on peut prevoir 24 %. 

Cette affluence vient comme precedemment des pays asia­
tiques. La lisle des 10 plus importants pays d'origine reste 
peu changee. On y vail par ordre decroissant : Vietnam (a lui 
seul 22 % de taus les touristes), Coree, Chine, Laos, Tha'llan­
de, Japan, on trouve ensuite les Etats-Unis, Ia France, seul 
pays europeen , suivie de Ia Malaisie, de I'Australie . 

Les visiteurs venant des pays de Ia zone Asie-Pacifique 
son! 76 % du total. Les Europeens 16,8 %. Venant des Ameri­
ques : 6,8 %. De !'Afrique 0,1 %. Du Moyen Orient 0,3 %. 

Quelles son! les causes de ce succes du Cambodge ? On 
peut citer: Ia facilite d'acces, Ia proximite , le coOt modere 
(pour un Careen de province, il est mains cher d'aller en va­
cances au Cambodge que d'aller a Seoul), et bien sur le pare 
archeologique. 

D'autres causes : - un reseau routier en nette amelioration; 
-des liaisons aeriennes directes de plus en plus nombreuses; 
- les efforts du ministere du Tourisme et des professionnels . II 
existe maintenant une large gamme d'hotels, de guest-houses 
et de restaurants, a Phnom Penh, a Siem Seap, et dans les 
principales agglomerations, ou l'on fait bon accueil aux visi­
teurs . 

On pourrait citer des causes plus generales: le Cambodge 
propose une culture, une ambiance qui ne son! pas deroutan­
tes pour des Asiatiques. Et aussi: le niveau de vie augmente 
dans taus ces pays asiatiques, des classes moyennes nom­
breuses ant maintenant les moyens de voyager, le Cambodge 
est une destination bien adaptee a leurs souhaits et a leurs 
moyens. 

Siem Reap et le pare archeologique restent de loin Ia pre­
miere destination des touristes, mais certaines provinces son! 
de plus en plus visitees, comme Kratie (les dauphins du Me­
kong) , le Rattanakiri, le Mondolkiri ... II y a encore un enorme 
potentiel avec Ia cote et les iles doni l'amenagement ne fait 
que commencer, et avec le tourisme «vert» et l'eco-tourisme, 
ou presque tout reste a faire. 

entrees de tourlstes, evolution mensuelle 2007-2002 

'"'"" 
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Soun;e: min du Tourisme, depart. Statisliques - 1007 . ......,., , .. ~ '·"' 
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Quelques projets touristiques sur Ia cote et les iles 
- Botum Sakor, enorme projet chinois : en construction 
-Bokor: I' hotel de luxe (5 etoiles) est en construction . 
- Koh Rang Salaem : projets d'amenagements par des socie-

tes australienne et japonaise. Negociations en cours avec les 
villageois. Pour !'instant, des bungalows. 
- Koh Roung Ires important projet du Royal Group : les infras­

tructures routes, eau, electricite, une jetee, sont en construc­
tion . Pour !' instant, des bungalows. 

- Ream : le projet Yee Gia au coin sud-est de Ream : en 
construction . Une route a ete construite a partir de Ia RN4 
elle rejoin! Ia route aeroport-Yee Gia. Autres projets d'ame­
nagement sur Ia cote de Ream : en attente. 
- fermeture du grand casino Ha Tien Vegas Entertainment 

Resort proche de Ia frontiere du Vietnam qui employait plus 
de 500 personnes. 
- Kirirom : projet d'hotel 5 etoiles sur Ia montagne. • 

Visites d'hommes d'affaires 
Recenses en meme temps que les touristes, a leur arrivee 

au Cambodge, les hommes d'affaires ant ete de janvier a 
novembre 153 431 . 

Les plus nombreux ant ete les Chinois : 45 386 ( + 35 %); 
les Americains 29 654 (+ 12 %); les Careens 14 658 ( + 21 
%); les Ta'iwanais 10 454 (- 7 %); les Japonais 8 246 (+ 20 
%); les Tharlandais 7 869 (+ 75 %); les Vietnamiens 6 295 (+ 
24 %); les Malaisiens 6 145 (+ 12 %); les Francais 6 038 (+ 4 
%); les Philippins 5 714 (+ 40 %); les Australiens 5 150 ( + 11 
%); les Britanniques 4 705 (+ 5 %); les Canadiens 4 500 (12 
%); les Russes 1 078 (+ 4 %); les lndiens 2 253 (+ 25 %), les 
Singapouriens 1 955 (+ 12 %) ... • 

Voie ferrc~e : 
Ia ligne sud bientot operationnelle 

Cette ligne est sur le point d'etre terminee, elle a ete tes­
tee, elle sera operationnelle fin janvier nous dit TSO, Ia socie­
te chargee de Ia rehabilitation . 

La rehabilitation de ses 266 km a ete beaucoup plus lon­
gue et couteuse que prevu, l' importance des travaux (97 
pants, doni cinq demandaient des reparations majeures par 
exemple) avail ete sous-estimee. Le contra! initial a ete signe 
en janvier 2008 et Ia date de finition a ete plusieurs fois re­
poussee. Le principal bailleur de fonds est I'ADB, avec 1'0-
PEC, Ia Malaisie, le gouvernement cambodgien. 

Sur les 12 gares existant a l'origine, 5 on! ete renovees , 
son! en eta! de servir : Ta Keo, Touk Meas (cimenterie K 
Cement) , Kampot, Veal Rinh , Sihanoukville. 

C'est le gestionnaire de Cambodian Royal Railways, joint 
venture entre Ia compagnie australienne Toll, 55 % et le 
Royal Group cambodgien 45 %, qui gerera Ia ligne, pendant 
30 ans, qui decidera s'il y aura au non transport de voya­
geurs (Ires peu rentable) . Les trai!'1S circuleront a 50 km/h. La 
charge a l'essieu sera de 201. 

[sur Ia rehabilitation des voies ferrees voir Cn 307, 301, 296, 
278, .. ] 
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u domain de 'Etat 
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La raison des litiges fonciers 
I' auteur). 

Le 30 aoOt 2001 le Roi du Cam badge a promulgue une loi D'apres I' article 17, les biens du domaine prive de I'Etat 
fonciere et, depuis, des peuvent faire l'objet d'une vente, d'un echange, d'une 
reglements ant ete pris distribution ou d'un transfert de propriete. D'apres !'article 49, 
successivement pour ils peuvent faire l'object d'une concession a but social ou d'une 
l'appliquer . II reste concession buteconomique. 
d'autres reglements a 
prendre, mais pour le Des reglements sous forme de sous-decrets signes par le 
moment on a Ia base et le premier ministre ant ete pris successivement pour detailler et 
cadre juridique d'un regime appliquer les diverses dispositions de cette loi. Mais on n'a pas 
fancier fonctionnel pour fait cette /oi sur le declassement du domaine public pourtant 
!'administration des terres bien prevue dans Ia loi fonciere . A sa place on a pris un 
-~~.::..:....::..:....::..:..._:_:_:..:....::_::..._ __________ reglement superieur sous forme d'un 

Pourquoi les concessions 
creent tant de probh~mes: 

deere! royal en date du 3 aout 2006 
portant "/es principes et dispositions 
transitoires sur /e dec/assement des 
biens du domaine public de I'Etat et 
des collectivites publiques ". (gras 
ajoute par l'auteur) . 

., ia h~gis~atnon est fautive 
II Ia loi n'est pas respectee 

On peut se demander pourquoi 
du domaine de I' Etat. 

On pouvait esperer qu'en application de ce droit fancier 
!'adminis-tration de ces terres se ferait sans creer autant de 
contestations et de protestations, surtout centre les 
concessions a but economique, contestations et protestations 
auxquelles on a assiste depuis I' entree en vigueur de ce droit. 

Cette annee meme (2012) ces contestations et 
protestations ant atteint en nombre et en intensite un tel 
niveau que le chef du gouvernement a dO introduire un 
moratoire sur ces concessions et a meme accelere le 
processus d'emission de titres de propriete pour Ia population 
avec !'assistance d' etudiants "volontaires" . 

On pourrait se servir de ce moratoire pour reflechir 
pourquoi et comment sont nees ces contestations et ces 
protestations. II y a beaucoup de causes derriere elles, dont 
l'examen detaille depasse bien le cadre du present article. 

Anomalies dans Ia legislation 
et irregularites dans son application 

Cet article ecarte d'emblee l'obstination insensee de Ia 
population affectee, mais il tient pour responsables principales 
de ces problemes certaines anomalies dans Ia legislation et 
certains reglements, et surtout l'irregularite dans leur 
application. 

La constitution du R~yaume a bien determine le 
domaine de I'Etat dans son article 58. Ce domaine "comprend 
notamment /e sol, /e sous-sol, .. .. les fleuves, .. . /es lacs, .. . les 
ressources naturel/es, les centres economiques et culturels, 
/es bases de defense du pays, /es autres constructions 
appartenant a I'Etat." 

Ce meme article stipule que " L'administration, /'utilisation 
et l'effectation des biens de I'Etat seront determinees par Ia 
/oi. " 

La loi fonciere en date du 30 aoOt 2001 , dans ses articles 
12 , 15 et 16 a determine plus en detaille domaine de I'Etat et 
aussi celui des collectivites publiques. Illes divise en domaine 
public et en domaine prive. 

L'article 16 stipule que "/es biens du domaine public de 
/'Etat sont ina/ienables et imprescriptib/es ... Personne ne peut 
etre proprietaire ou possesseur de ces biens. Les biens du 
domaine public qui ont perdu leur usage public peuvent etre 
dec/asses com me biens du domaine prive de I'Etat par une loi 
sur /e declassement du domaine public ". (gras ajoute par 

on a dO creer une periode transitoire 
comme a l'epoque de I'Apronuc (UNTAC) et prendre un deere! 
alors qu'on avail eu cinq annees pleines suivant le 
promulgation de Ia loi fonciere pour faire cette /oi et alors que 
le parti au pouvoir avail alors, comme aujourd'hui, une majorite 
suffisante au parlement pour l'approuver. 

Le decret du 3 aout 2006 sur le declassement 
est inconstitutionnel 

Ce deere! est inconstitutionnel : 
- en premier lieu parce qu'un deere! ne peut enoncer des 

dispositions generales et determiner des principes generaux; 
- en second lieu parce que le gouvernment a viole le 

principe de Ia separation du pouvoir. II ne peut pas faire des 
lois ou leurs equivalents en temps normal; il les execute 
(pouvoir executif) . La situation du pays a ete, alors et depuis, 
completement normale; 
- et en troisieme lieu, parce que le domaine public de I'Etat 

appartient encore a Ia nation toute entiere et que cette nation 
n'a pas encore confie son administration, son utilisation et son 
affectation au gouvernment par sa volonte generale sous 
forme d'une loi votee par ses deputes au parlement. Celui-ci 
n'a meme pas un droit de regard a priori, sans parler du droit 
de regard a posteriori, sur cette administration, cette utilisation 
et cette affectation du domaine de I'Etat. 

Ce decret royal est devenu de facto un "decret-lot" 
qu'aucune loi n'a habilite le gouvernement a prendre, et qui 
etait anormal quand le pays etait bien dans une situation 
normale. Et on continue a se servir de ce decret depuis, c'est­
a-dire six ans deja ! Cette inconstitutionalite a ouvert Ia voie a 
d'autres anomalies dans Ia chaine de !'administration du 
domaine de I'Etat, en particulier des concessions foncieres a 
but economique. 

On peut noter que I' on n'a eu aucune consideration pour 
Ia hierarchie des normes dans l'ordre chronologique de Ia 
redaction des reglements regissant !'administration du 
domaine de I'Etat. 

Par exemple, avant ce "decret-loi" transitoire on avail pris 
un sous-decret portant concessions foncieres a but social le 
19 mars 2003, un sous-decret portant administration du 
domaine de I'Etat le 7 octobre 2005, et un sous-decret portant 
concessions foncieres a but economique le 27 decembre 
2005. Cette administration, cette affectation et cette utilisation 
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affectent le domaine prive de I'Etat qui est declasse du 
domaine public de I'Etat. Ce declassement aurait du etre 
determine auparant par une loi, qui est alors remplacee par ce 
deere! royal au "decret-loi" du 3 aout 2006 alors pris apres ces 
sous-decrets. 

On peut noter que d'apres !'article 14 (c) du sous-decret 
portant administration des terres du domaine de I'Etat, le 
declassement des terres du domaine public de I'Etat doit etre 
fait en conformite avec !'article 16 de Ia loi fonciere du 30 aout 
2001, un declassement qui doit etre determine par une loi qui 
n'a pas ete faite . 

D'apres les articles 3, 4 et 5 du deere! royal du 3 aout 
2006 portant declassement, ne peuvent etre declassees en 
terres du domaine prive de I'Etat que des terres enregistnfies 
du domaine public de I'Etat qui ant perdu leur usage public, et 
le declassement de chaque terre ne peut etre effectue que 
par un sous-decret. 

recourent pluto! a !'opinion du conseil communal. Mais, 
comme ce conseil est au bas-fond de Ia hierarchie 
administrative, il n'est pas bien place pour donner un avis 
defavorable aux autorites· signataires des contrats de 
concessions tres puissantes a !'echelon de Ia direction du 
pays, meme si ce conseil veut bien defendre les interets de Ia 
population affectee. Et il n'y a pas de tribunal administratif 
auquel ce conseil communal pourrait recourir pour contester 
Ia decision des ces autorites. Done le pouvoir de decision 
sur ces concessions reside toujours de facto entre les 
mains des autorites signataires des contrats de 
concession. 

Faute de transparence, 
arbitraire et injustice 

On peut bien douter que Ia derniere des cinq conditions sus­
mentionnees ait ete bien remplie alors que l'on ne peut pas 
etre sur que les quatre autres l'ont ete , quand le systeme ne 

les enquetes publiques : ou sont-elles ? fonctionne pas dans Ia tranparence. Ce qui donne alors lieu a 
Et d'apres !'article 41 du sous-decret en date du 27 l'arbitraire et !'injustice pour Ia population affectee par ces 

novembre 2006 portant regles et procedures du declassement concessions, arbitraire et injustice qui peuvent bien etre tenus 
des biens du domaine public de I'Etat et des collectivites responsables des contestations et des protestations. 
publiques (en application de ce deere! royal), les autorites L'absence de Ia transparence dans !'affectation des terres 
gestionnaires du domaine public doivent mener une "enquete relevant du domaine de I'Etat est devenue un facteur 
publique" pour s'assurer, dans un rapport, de leur perte additionnel contribuant a l'arbitraire et a !' injustice sus-
d'usage public. Dans Ia pratique, on - --------------- mentiones. 
peut bien douter que cette enquete • Manque d'enquetes publiques L'appel d'offre public ouvert a Ia 
publique ait ete faite et que le rapport et de consultations competition est Ia procedure prioritaire 
qui en resulte ait ete connu du public. Et pour Ia vente, le bail , l'echange et Ia 
on pourrait bien dire que ce • Manque de transparence concessions a but economique de ces 
manquement est a l'origine des conflits terres. Mais on ne sait pas si les 
fanciers. • Arbitraire et injustice autorites ant organise cet appel d'offre . 

D'apres des copies des documents 
concernes obtenus par !'auteur, le contra! de bail du lac 
Boeung Kak signe le 6 fevrier 2007 alors que ce lac etait 
declasse, pour regulariser a posteriori, du domaine public de 
cette collectivite publique par deux sous-decrets successifs en 
date du 7 a out 2008 et du 20 juillet 2010. Et on peut bien 
douter qu'il y ait eu une enquete publique pour s'assurer que 
ce meme lac avail bien perdu son usage public. 

Concessions: a 5 conditions ... 
II y a aussi des anomalies dans Ia redaction du sous­

decret portant concessions foncieres a but economique en 
date du 27 decembre 2005. D'apres son article 4, ne peuvent 
faire !'objet d'une telle concession que des terres du domaine 
de I'Etat qui ant rempli toutes les cinq conditions suivantes: 

(1) ces terres ant ete enregistrees et declassees en terres 
du domaine prive de I'Etat, 

(2) elles ant ete inscrites dans un plan d'usage, 

(3) elles ant ete !'objet d'une etude d'impact ecologique et 
social, 

(4) le probleme du relogement des residents a ete resolu, 
et 

(5) une consultation publique sur le projet ou Ia concession 
a but economique a ete tenue aupres de Ia population du lieu. 

Mais, plus loin, ce meme sous-decret, dans son article 35, 
stipule que les autorites signataires des centrals de 
concession doivent tenir une consultation aupres des 
autorites locales et des repmsentants de Ia population locale, 
et, vers Ia fin de ce meme article, qu'elles doivent considerer 
!'opinion du conseil communal concerne quand elles signent 
ces contrats. Elles doivent motiver leur rejet de cette opinion. 

Dans Ia pratique, il y a des anomalies quant a Ia selection 
des representants de Ia population car on ne sail pas si cette 
selection a ete organisee, ce qui donne lieu a des selections 
biaisees par des autorites locales. Autrement dit, s'il y a de 
telles consultations aupres des autorites et population locales, 
elles ne sent tenues que pour Ia forme . 

Ce qui est plus connu, c'est que les autorites signata ires 

Du domaine public a Ia 
propriE~te privee ? 

Pour terminer, on peut noter que, bien que les terres relevant 
du domaine public scient inalienables et imprescriptibles, le 
beneficia ire d'un contra! de bail de terres peut transformer ces 
terres en sa propriete privee peu apres le commencement du 
projet prevu. 

D'apres !'article 21 (3) du sous-decret en date du 27 
novembre 2006 portant regles et procedures du declassement 
des biens du domaine public de I'Etat et des collectivites 
publiques (en application du deere! royal en date du 3 aout 
2006 ), le beneficiare d'un contra! peut proposer l'achat de Ia 
terre sous contra! de bail dans le cas ou il a investi !rente 
pour cent (30%) de l'investissement prevu pour le projet, ou 
dans le cas ou I'Etat a deja mis en place les moyens et 
!'infrastructure pour le projet, et si ce projet a ete operationnel 
pendant au mains un an . 

II est alors possible que le lac Boeung Kak devienne un 
jour une propriete privee de Ia compagnie beneficiaire du 
contra! de bail. 

Revoir Ia loi et les reglements 
et les appliquer 

Peut-etre on comprendrait mieux Ia genese des conflits 
fanciers actuels, et les contestations et protestations qui en 
resultent, si on revoyait plus en detail Ia loi et les reglements 
et leur application, cet article n'etant qu'une esquisse tres 
sommaire. 

Avec une comprehension approfondie, on pourrrait 
resoudre ces conflits , et reduire ou meme mettre fin a ces 
contestations et a ces protestations. • 

Lao Mong Hay, licencie en Droit (Phnom Penh); PhD 
(Universite du Pays de Galles, Royaume Uni; chercheur prin­
cipal a Ia Commission des droits de !'Homme en As Hong 
Kong; medaille Nansen du HCR (2000). 



Janvier 2013 

res et mains astreignants. 

Les investissements agrees par le CDC 
Aout- Octobre 2012 

La pression monte, 
cote employes, pour une 
augmentation a 150 $ du 
salaire de base (sur les 
salaires voir en 314) et il 
est question de repas 
gratuits pour mettre fin aux 

966,7 millions de dollars, pour 46 pro jets d'investisse- evanouissements collectifs. 

ments agrees par le CDC pendant les trois mois aout­
octobre 2012, creant plus de 67 000 emplois, ce sent de bans 

chiffres. Le montant total en dollars excede de loin celui des 7 
premiers mois de I' an nee (692, 1 millions, en 311). 

Ajoutons aussitot qu'un seul projet exceptionnel explique 
ce pic de Ia courbe : le projet de resort a Kirirom de Sok Kong 
Import-Export qui intervient a lui seul pour 640,6 millions, c'est 
-a-dire les deux tiers du total aout-octobre . 

Sans minimiser !'importance de ce projet, approuve le 10 
octobre, il faut rappeler que l'investissement sera reparti sur 
de nombreuses annees. II devrait creer 4 093 emplois. 

Repartition par secteurs 

Confection : 40,4 mio $ 
Avec 23 projets agrees en 3 mois, Ia confection vient large­
ment en tete, poursuivant et meme accelerant le rythme de Ia 
periode precedente : 40 projets pendant les 7 premiers mois 
de l'annee. 

La raison principale de ce rush : les salaires de Ia main 
d'oeuvre, qui demeurent bas compares a ceux des autres pays 
producteurs, Chine, Vietnam, ... les bonnes conditions d'en­
tree consenties par !'Union Europeenne, et Ia crainte des 
troubles sociaux, des revendications salariales qui se manifes­
tent dans les autres pays producteurs notamment en Chine et 
au Vietnam. 

Une consequence : Ia confection commence a manquer de 
main d'oeuvre, il manquerait de 60 a 80 000 salaries. C'est 
qu'il existe hers de Ia confection des emplois mieux remune-
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Projets d'investissement par secteurs aout-oct 2012 

Tourisme 640 mio $ 
Un seul projet, mais tres important : 640 millions de dollars, 
projet cambodgien a 100 %. II s'agit d'un hotel 5 etoiles qui 
sera construit sur Ia montagne « dans le style de !'hotel du 
Bokor». Pas de casino prevu. 

Heveaculture 54,1 mio $ 
Deux projets: un thai"landais 26,8 millions; un Singapourien 
27,3 millions. 

Traitement du riz : 42,3 mio $ 
3 projets dent deux dans Ia province de Battambang, l'un de 
30,6 millions de dollars, pro jet cambodgien a 100 %; I' autre de 
3,7 millions en joint-venture Cambodge (51 %), Luxembourg 
(40 %) et Singapour (9 %). Et un projet 8 millions 100% cam­
bodgien. 

Energie 33 mio $ 
Un pro jet de bio-ethanol , 33 millions de dollars, Coree 100 % 

Electronique 13,5 mio $ 
2 projets. -1 pro jet 100 % Hong Kong, 8,1 millions; - 1 pro jet 
Coree 100 %, 5,4 millions; 

Chaussures 7,3 mio $ 
2 projets de 4,8 et 2,5 millions, Tai"wan 100 %. 

Plastique 7,3 mio $ 
3 projets: deux chinois pour 2,9 et 2,1 millions; une joint­
venture de 2,3 millions: Singapour 95 % et Malaisie 5 %. 

Mines 4,7 mio $ 
Un projet de prospection d'or, projet de 4,7 millions de dollars, 
100 % cambodgien. 

Text ile 4,3 mio $ 
Fabrique de fil , 2,2 millions, chinois 100 %. Fabrique detentes 
2,1 millions, pro jet Hong Kong 100 %. 

Agro-industrie 3 mio $ 
3 projets : - plantation d'heveas et de jatropha; - usine de secha­
ge et de traitement du tapioca; - usine de traitement du tapioca. 
lnvestisseurs : Singapour, Coree et joint-venture Cambodge­
Thai"lande. Montant : 1 mio de dollars dans les 3 cas. 

Divers 
- Nourriture pour animaux 5,1 millions, cambodgien 100 %. 

l 
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- Parapluies, 2,2 millions, Ta'iwan 100 % 
- Fabrique de meubles : 3,2 millions, joint venture Cambod-

ge 51 %Taiwan 49 %, 

Repartition par pays 
Le Cambodge arrive de tres loin en tete avec 9 projets 

totalisant 695,6 millions de dollars, ce montant considerable 
du principalement au projet de resort de Sok Kong Import­
Export a Kirirom (642 millions). 

On remarque aussi trois projets de traitement du riz, de 
30,6 mio (Victoria Mill Co), 8 mio (Sok Keo Import-Export) , 1,8 
million de dollars (Battambang Rice Investment). On sait que 
Ia creation d'usines de decorticage du riz, de fac;:on a exporter 
du riz et non du paddy, fait partie des objectifs prioritaires. 

La Chine : 12 pro jets totalisant 61,1 millions de dollars. 10 
concernent Ia confection, pour des montants compris entre 1 
et 25 millions de dollars. Cette delocalisation de Ia production 
chinoise est l'effet des hausses de salaires en Chine, et le fait 
que ces produits sont exportes vers I' Europe et les Etats-Unis 
plus facilement que s'ils venaient de Ia Chine. Deux projets 
chinois concernent les matieres plastiques. 

II est clair que dans cette repartition par pays, lorsque l'on 
tiendra compte du projet d'acierie, de ligne de chemin de fer 
et de port maritime annonce par Ia Chine le 31 decembre, les 
9,6 milliards annonces bouleverseront les parts respectives. 

La Coree : 7 pro jets, 53,1 millions de dollars. un pro jet de 
fabrication de bio-ethanol (33 millions). 4 projets concernent Ia 
confection ; un l'electronique (5,4 millions); un le traitement du 
manioc (3 millions); 

Hong Kong : 5 projets, 22 millions de dollars. 4 projets 
concernent Ia confection ; un projet l'electronique : ecouteurs, 
chargeurs, casques, jouets, 8,1 mio de dollars. 

Tai'wan : 6 projets totalisant 23 millions. Confection (8,4 et 
3,2 mio), chaussures (4,8 mio) , parapluies (2 ,2), meubles. 

Singapour 5 projets, 66 millions de dollars, dont 30 mil­
loons pour une plantation d'heveas et de jatropha (Excel Cas­
tor Plantation) et 27,3 pour une plantation d'heveas et une 
usine de traitement. Aussi : confection (6 mio) , plastique. 

Tha'!lande 3 projets, 33,3 mio de dollars, dont une plantation 
d'heveas (26,8 mio) et confection (5,4 mio). 

Le Japon: equipement electrique (2, 1 mio). Un seul projet 
japonais dans cette liste, mais le nombre des entreprises 
japonaises depasse Ia centaine (dont 18 installees dans Ia 
PPSEZ; sur les SEZ, Special Economic Zones voir en 307). 
Ce nombre augmente avec des investissements dans les 
produits alimentaires (Ajinomoto) et l'industrie Iegere: manta-

Exposition a Si m Reap 

ge de motos (Yamaha), petits moteurs (Minebea), pieces de 
voitures (Sumitomo), equipement electrique (Yazaki a Koh 
Koh Kong SEZ). Le montant annuel des investissements aug­
mente, avec notamment le centre commercial Aeon a Phnom 
Penh, plus de 200 millions de dollars, dont Ia construction 
vient de commencer. 

L'attrait croissant du Cambodge pour les investissements 
japonais: produire des elements pour les usines automobiles 
situees en Tharlande (proximite et faible cout de Ia main 
d'oeuvre). Les faiblesses depuis longtemps soulignees: le prix 
de l'electricite , le manque d'ingenieurs et de techniciens. 

Autres pays : Ia France est presente avec un investisse­
ment dans Ia confection (1,3 mio); le Canada : confection 
(2 ,6 mio); les Pays-Bas : confection (3 mio); le Luxem­
bourg usine de decorticage du riz (1,4 mio) ; I'Australie : 
confection (1 mio); Ia Malaisie : plastique (0, 1 mio). 

On remarque : 
- Ia tres forte attraction du secteur de Ia confection qui attire 

non seulement les investisseurs chinois, careens, hong kon­
gais, ta'iwanais, singapouriens, mais aussi franc;:ais, cana­
diens, australiens, neerlandais, luxembourgeois ... La Birma­
nie est un concurrent, notamment pour le niveau des salaires, 
mais le secteur de Ia confection est encore mal organise com­
pare a celui du Cambodge. 
- l'heveaculture continue a attirer d'importants investisse­

ments 
- le decorticage du riz; l'usine de bio-ethanol; les projets 

dans l'electronique ... autant de bonnes nouvelles. • 

Zones speciales de 
Developpement economique 

LAOS 

P ' . ... . .. 

Cambodge, Laos, Vietnam, un heritage culturel commun 

Au Musee Preah Norodom Sihanouk-Angkor, a Siem Reap, 
inauguree le 5 decembre par I'Autorite Apsara, une exposi­
tion originale a pour objet de presenter les interconnexions 
existant entre des sites appartenant au patrimoine mondial, 
dans les trois pays Cambodge, Laos, Vietnam. 

Les « Musees sur site » concernes sont ceux d'Angkor, de 
Preah Vihear, du Wat Phu, de My Son, Ia citadelle Ho, Ia 
citadelle Thang Long . L'exposition presente des objets pro­
venant de ces musees. 

Chaque musee sur site presente deux themes internatio­
naux proposes par !'UNESCO, « Mythe et Nature » et 
« Commerce et Echanges »; et un theme particulier en rela­
tion avec sa collection propre. 

Le Musee Preah Norodom Sihanouk-Angkor a choisi 
pour theme particulier « Les evenements historiques et les 
274 statues bouddhiques de Banteay Kdei a Angkor". 
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A. POUILLES-DUPLA X 
Chef de projet 

Les programmes de 'A D 

S ur une dun§e de 3 a 5 ans, I'Agence Franc;:aise de Deve­
loppement va depenser au Cambodge, en prets et dons, 

pour 5 projets, 67,3 millions d'euros; sur cette somme, 5,8 
millions d'euros en dons. 

Cette annee marque done un important redemarrage, 
puisqu'il n'y avait pas eu d'engagements en 2009 ni en 2010, 
et 7 millions d'euros en 2011 . 

Le FMI ayant ameliore 1;:~ note du Cambodge, le ministere 
des Finances franc;:ais a autorise les prets souverains. De­
puis quelques annees I'AFD a d'autre part beaucoup augmen­
te ses prets non souverains. 

Les 5 projets sent les suivants : 

• Eclairage public 
L'AFD intervient pot,Jr 11 ,5 millions d'enros, environ 15 millions de 

dollars, pour ameliorer l'eclairage public a Phnom Penh, travaux qui 
seront realises parla societe Cite/urn. Ce projet comporte Ia moder­
nisation et !'extension du reseau, l'eclairage de 20 sites monumen­
taux, Ia gestion a distance du systeme d'eclairage et !'installation de 
lampes a faible consommation, qui permettra d'ameliorer de 20% 
l'efficacite energetique. Ce contrat signe le 3 decembre est d'une 
duree de 20 ans. 

• Appui a Ia micro-finance 
800 0000 euros seront consacres a !'Association cambodgien­
ne de micro-finance pour qu'elle aide quelques institutions de 
micro-finance : _. a adopter les principes de protection (centre 
le surendettement ... ); - a satisfaire les exigences de Ia Cen­
trale des risques; - a diversifier les outils financiers, emprunts 
en riels par exemple. La banque centrale est vigilante. 

• Dans le domaine de l'heveaculture, I'AFD attribue au mi­
nistere de !'Agriculture 1 million d'euros destines a normaliser 
les jardins a bois, de fac;:on ,que les petits planteurs (de 1 a 4 
ha) disposent de clones de qualite. La difference de rende­
ments entre les clones certifies et les autres est i res importan­
te, le rapport peut etre de 3 a 4 (500-800 kg I ha a 1 ,5 et 
jusqu'a 3 t /ha) , ayant done un effet tres important sur les re-

Toulon-Cambodge 
Les relations entre Toulon et le Cambodge ont un long passe, 
nous explique Roger Michel. Apres les Accords de Paris, Ia 
ville de Toulon avait donne du materiel medical a l'hopital de 
Sihanoukville. Cette circonstance, apres plus de 20 ans, se 
renouvelle . L'hopital de Toulon s'est considerablement agran­
di, il compte maintenant 600 !its (le deuxieme en France par 
le nombre de !its) et se trouve en situation de donner au Cam­
badge un important materiel chirurgical, medical et sanitaire. 

La premiere phase de !'operation est terminee, nous dit Ro­
ger Michel, directeur general de /'Association Aide hospita/iere 
Tou/on-Cambodge, conseiller du Commerce exterieur, an­
cien president de I'IUT et de !'lTC de Toulon, qui a lui-meme 
un long passe asiatique, et cambodgien (son fils est ne a 
l'hopital Calmette en 1961), .. . : le materiel a ete rassemble, 
mis en caisses, et transporte jusqu'au Cambodge. 

Reste Ia phase 2 : distribuer ce materiel aux etablissements 
hospitaliers, selon les besoins, et !'installer, ce qui demande 
un personnel qualifie. Medicom, dirigee par Jean-Yves Catry, 
s'en chargerait. Le coOt avoisinerait 50 a 80 000 euros, et 
Roger Michel les cherche. 

Cette operation est !'occasion de faire revivre une certaine 

venus des petits exploitants, et sur les exportations du Cam­
badge. (en 310). 

• L'eau a Phnom Penh 
30 millions d'euros iront a Ia Phnom Penh Water Authority 

pour Ia station de Niroth 2, d'une capacite de 130 000 m3, 
portant Ia capacite des deux stations a 260 000 m 3. Le projet 
comporte Ia production, le traitement de l'eau, le transport et Ia 
distribution. 

• Irrigation dans le Nord-Ouest 
24 millions d'euros, 20 en prets souverains et 4 en dons 

serviront a rehabiliter 11 perimetres irrigues, dans 3 provinces 
du Nord-Ouest, en cooperation avec Ia BAD, ainsi que 30 
preks dans -Ia province de Kanda!. Sur ce total, 10 millions 
iront aux peri metres irrigues, 10 millions aux preks, et 4 mil­
lions a des acteurs publics -ministere des Ressources en Eau 
- · et prives : associations d'usagers de l'eau, conseillers de 
ces associations. 

Le GRET cree Ia premiere societe de service Cambodgien­
rie, !SEA (Innovative Services Engineering and Advisory) qui a 
pour but de fournir une assistance technique de qualite, un 
intermediaire entre les banques et les operateurs et un appui 
aux monitoring des services d'eau potable . 

mini-reseaux d'eau potable 
Le GRET nous adresse les precisions suivantes : 

« L'ISEA proposera : i) un service d'apporteur d'affaire pour 
les banques (montage des dossiers de financement pour le compte 
des operateurs locaux) ; ii) un service d'assistance technique de 
conception et de suivi des constructions ; iii) et un service de forma­
tion et d'appui des operateurs d'un point de vue technique ef com­
mercial. A terme l'integralite des coOts d'assistance technique de­
vra etre payee par les operateurs. 

« Depuis sa mise en place comme projet du Gret fin 
2011, deux contrats d'assistance technique ont ete signes et 
une demi-douzaine d'operateurs ont ete preselectionnes, si­
gne que Ia demande est bien Ia et que certains operateurs 
sent capables de payer et ont Ia volonte de p;3yer pour un 
service de qualite. 

Si quelques operateurs sent aujourd'hui en mesure de se 
payer de !'assistance technique ce sent essentiellement les 
operateurs les plus importants. Or le besoin d'assistance tech­
nique se fait aussi sentir pour des operateurs plus modestes. 
La mise en place d'un mecanisme de subventionnemenfintel­
ligent de cette assistance technique serait un levier utile pour 
le developpement du secteur. • 

synergie existant entre Ia ville de Toulon et le Cambodge, 
grace a des relations personnelles de long terme, et plus pre­
cisement !'lTC, l'lnstitut de .Technologie du Cambodge {sur 
/'lTC Cambodge Nouveau vient de publier un article de son 
directeur A. Perrier-Camet, n" 314 de decembre]. 

L'idee : I'Universite de Toulon pourrait contribuer a Ia forma­
tion d'etudiants cambodgiens dans certains domaines. Par 
exemple I'Entreprenariat, ou encore Jes metiers du Tourisme : 
I'Universite de Toulon a les enseignants, les « modules », elle 
est prete a assurer, nous dit Roger Michel. 

II est soutenu dans ce projet par Ia Mairie de Toulon (le 
professeur Cameli , president de !'Association AHTC est mem­
bre du Conseil municipal), et par I'Universite de Toulon-qui 
pourrait jouer un role comparable a celui que joue I'Universite 
Lyon 2 avec I'URDSE. 

On est ici dans une phase exploratoire, mais bien concre­
te, puisque le vice-president de I'Universite de Toulon, Eric 
Boutin, va venir au Cambodge fin janvier. L'objectif est de 
prendre des contacts, de preciser les besoins en matiere de 
formation , de mettre au point des projets . 

Au-dela, on evoquera !'interet mutuel que pourraient se 
porter Ia Cambodge et Ia region PACA, Provence-Alpes-Cote 
d'Azur, tout naturellement tournee, comme Toulon, vers !'ou-
tre-mer. • 



C omme un coup de trompette dans le monde des FDI , les 
investissements strangers directs : le patron de Ia societe 

chinoise Steel Mining Industry Group a annonce le 1er janvier 
un projet d'investissement de 9,6 milliards de dollars. 

Un tel montant ne s'est encore jamais vu au Cambodge. 
Qui plus est c'est un investissement dent le debut Uuillet 
2013) et Ia date d'achevement, 2017, sent precises -alors 
que les milliards projetes par exemple dans les amenage­
ments touristiques peuvent s'etaler sur des decennies, ou 
n'etre jamais realises. 

Tout est etonnant dans ce projet chinois, en commenc;ant 
par Ia soudainete de son annonce. II rencontre ici et Ia quel­
que scepticisme. Et des mauvaises langues suggerent que 
ces investissements chinois outre-mer correspondent a de 
grosses magouilles en Chine meme. II ne faut pas les croire ! 

- Ia creation d'une acierie d'une capacite d'un million de 
tonnes a proximite de Rovieng, environ 12 km a I'Est de 
Phnom Daek, a mi-ch'emin ehtre Kompong Them et Tbeng 
Meanchey, sur Ia nationale 62. 

C'est le point le mains surprenant du projet chinois. Le fer 
est exploits dans cette region depuis les temps les plus recu­
les par les Kouys, ethnie d'origine indonesienne, qui produi­
saient Ia, pres du Phnom Daek (Ia montagne de fer) , des ele­
ments en fer que l'on retrouve dans les constructions angko­
riennes. C'est un minerai d'excellente qualite, avec une forte 
teneur en fer, qui peut-etre fournissait des fonderies dissemi­
nees sur le reste de l'empire. Qui a pu etre a l'origine de Ia 
grande cite du Preah Khan de Kompong Svay (le Glaive sa­
ere) situee non loin dans I'Ouest. 

On sail bien que les reserves de minerai sent considera­
bles. Des entreprises chinoises travaillent depuis des annees, 
de. part et d'autre de Ia nationale 62, dans Ia discretion. Les 
villageois de Phnom Daek ne les voient guere, et l'acces aux 
chantiers n'est pas autorise. 

- plus etonnant est le projet d'une liaison ferroviaire de 
400 km reliant Rovieng a l'ile de Koh Smach, situee dans 
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l'angle sud-ouest du Botum Saker, juste au sud de l'ile de 
Koh Sdaek. L'itineraire exact n'est pas encore connu, mais il 
fait lever les sourcils : on peut penser que Ia ligne passera par 
Kompong Them et Kompong Chhnang . Mais ensuite : il y a du 
relief, atteindre l'extremite du Botum Saker suppose une large 
boucle pour contourner les montagnes (le mont Aural se trou­
ve juste sur Ia trajectoire); rejoindre Kompong Speu ? Longer 
Ia RN4 ? Traverser en diagonale le Botum Saker, a partir de 
Andoung Toeuk, trajet deja prevu pour une route? 

- un port a Koh Smach : c'est Surprenant si l'on evoque 
ces parages inhabites (sauf Koh Sdaek et quelques hameaux 
de pecheurs sur Ia cote) , absolument sauvages, iles vierges, 
cotes de plages et de mangrove, eaux Ires claires Ires appre­
ciees des plongeurs. 

Pourquoi Koh Smach et tout ce dispositif extremement cou­
teux ? On peut y voir plusieurs ra isons: 

- Se trouver tout a fait independarit des infrastructures exis­
tantes, de Ia voie ferree Phnom Penh-Sihanoukville et du 
port de Sihanoukville. On aura Ia un systeme «tout chinois». 

D'autant plus que ce futur port se trouvera juste en face de 
l'enorme resort touristique dit « les Sept Dragons » qu'une 
societe chinoise, justement, a commence a construire le long 
de Ia cote du Botum Saker. Un pr.ojet de 3,4 miliards de dol­
lars (voir details et plan-masse dans en 283, 272, 288). Une 
large route a ete construite a partir de Thma Sa (coin Sud-Est 
du Botum Saker) jusqu'a hauteur de Koh Smach et de Koh 
Sdaek. Les pecheurs ant ete demenages loin de Ia cote. Un 
aeroport est prevu a Ta Nuon. 

Ainsi c'est longue zone cotiere sur le Golfe de Siam qui va 
se trouver « chinoise ». 

On peut evidemment considerer ce projet comme une par­
tie de cette evolution de grande envergure, d'importance geo­
politique, qu'est !'extension de Ia Chine vers le sud, nettement 
affirmee dans Ia mer de Chine du Sud, au Cambodge, au 
Laos (projet de voie ferree rejoignant Ia ligne tharlandaise) , en 
Birmanie, face.------ --:-:,.,-...,= ,..,--- -------, 
au Japan. ·' ·' _ ·~ . jj}~~ .. p ~ .' .j 

Koh Smach: ··;: " _:~;~~t;·~~( ~ 
ce choix tient · "J ,~.J • • .:, ~~; • 

~~;.~:1tfi "·~~~~~~~:;;,~')f\ 
immediate de Ia _,, ..-,- , 1 . S anu,l ·~·'d!J.. . .~.,, '! 
c 6 t e s u d I {\t L: ~ '·: t: ~~\1~ 1'4 '·~( ~· ~ •i ~~~• ~~~:~~ 
«accore», c'est " ,, \ _. •. 
-a-dire un acces '" •. •' • 
plus facile qu'a _,, ~. ~~-~~~ ~ •• 
Kompong Saom·L---~~-A-~-~---~~~ 

(et bien plus facile qu'a Ta Nuon, sur Ia cote sud du Botum 
Saker, ou il faudrait creuser un chenal) . II faudra construire un 
pont couteux de quelque 4 km. 

On est libre d'imaginer que ce port en eau profonde pourrait 
recevoir des bateaux de guerre. 

On ne sait pas encore si le ministere de I'Environnement 
a ete consults. La voie ferree traversera necessairement le 
Pare national de Botum Sakor, et l'ile Koh Smach est en plein 
dans Ia Zone maritime protegee. • 

Ci·dessus detail de Koh Smach (Koh Samit sur Ia carte) . Carte de Ia 
Mission hydrographique d'lndochine, levee de 1936 a 1939 (SHOM) . 
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Ricardo Casal, 

90 Figures 
peintre, professeur 

' nteres 
0 n peut dire que jusqu'a Ia fin Parce que I' argent ne do it pas etre le souci principal de l'artis-

du XIX siecle, l'art figuratif te, l'environnement economique doit etre abordable afin qu'il 
est reste en Europe et dans le ..... --..,.....--"T--,--------.....,-.---.-.---.-..,-..,----n--~ 
pourtour de Ia Mediterranee, 
avec de grandes eccles : l'eco­
le ltalienne, l'ecole Hollandaise 
et l'ecole de Paris, jusqu'aux 

.....,....__ ........ _, lmpressionnistes. Plusieurs 
siecles ont ete necessaires pour elaborer les materiaux, les 
outils et les techniques necessaires. Ensuite, les artistes ont 
montre ce qu'ils pouvaient faire avec ce savoir et c'est ce qui 
a eveille !'interet des puissants pour les arts. Les supports 
financiers, publiques et prives, sent arrives. L'art - sous tou­
tes ses formes - etait partout. Artistes, marchands, investis­
seurs et consommateurs, ont avance ensemble. C'etait l'e­
poque des erudits. 

Au XXeme siecle, l'art est nomade. Opportunists, il trou­
ve d'autres capitales. II est interessant de noter que lorsque 
Paris etait Ia capitale des arts, Paris etait aussi Ia capitale de 
!'innovation industrielle, comme Venise a une autre epoque, 
Rome et Athenes a leur apogee, Bruges ... . 

Londres est une place financiere. Ok, l'art se negocie en 
banque I New York, Miami et San Francisco aussi. On y ren­
contre des artistes du monde entier et ils font de l'argent. 
Moscou est Ia capitale Ia plus chere du monde ? Ok, les ga­
leries s'y installent. Le mur de Berlin tombe I La encore, les 
artistes squattent les vieux immeubles. Maintenant c'est 
Shanghai. Shanghai devient une place forte. Des semmes 
faramineuses y sent investies dans les arts. L'art s'alimente 
de I' argent d'un marche prospere, c'est une regie de base. 

Et nous voila au debut de notre siecle. L'economie euro­
peenne est en crise. Les Ameriques souffrent. Avec le 11 
septembre, les reperes culturels s'ecroulent. De l'abstrait, 
nous revenons au figuratif. Vers ou se tourner ? C'est vers 
I'Asie que les artistes et les investisseurs regardent. La pros­
perite Asiatique entraine une demande croissante en ceuvres ! 

Si le marche fait Ia valeur des ceuvres, ce sent les artistes 
qui con9oivent et creent les ceuvres. II taut done s'interroger 
sur Ia vie quotidienne de !'artiste ! Dans quel contexte !'artiste 
peut-il donner le meilleur de lui ? La question est fondamenta­
le. On doit !'examiner pour bien comprendre. 

reponde aux necessites essentielles de tout individu: payer 
ses layers, dormir et copuler. On ne demande pas a un artiste 
d'avoir une vie de famille bien remplie. On lui demande de 
produire ! Le developpement intellectuel p'eut s'operer quand 
le bien-etre s'est installs. Pour illustrer cette regie, je vous 
renvoie a l'epoque ou Montmartre etait un maquis, peuple de 
gens ordinaires, pauvres pour Ia plupart. C'est dans ce maquis 
que les lmpressionnistes ont prospers, c'est aussi Ia que Pi­
casso - entre beaucoup d'autres - a installs son atelier, le 

bateau lavoir. 
En bref. un marche d'art se developpe lorsque d'un cote 

l'economie est florissante (premiere regie), et de l'autre, le 
coOt de Ia vie est bas (deuxieme regie) . La-dedans, on trou­
ve des artistes qui evoluent a peu de frais . Dans ce contexte, 
Ia plus value est toujours au rendez-vous. C'est du gagnant 
gagnant. 

Le projet 90 Figures Khmeres 
Je suis d'origine Espagnole, ne en France, et done Ia mi­

gration ne m'est pas etrangere. J'ai de Ia chance. Je suis 
multiculturel et nomade par nature. J'aime 9a. Le projet 90 
Figures Khmeres est le developpement d'un projet mains 
ambitieux, que j'ai porte en Tharlande dans le courant de 
l'annee 2011 . Ensuite, avec !'aide d'amis a Phnom Penh, j'ai 
obtenu le soutien du palais royal et de I'Academie Royale 
des Beaux Arts. 

Avec ces soutiens, j'ai constitue une equipe de jeunes 
artistes Cambodgiens qui etudient encore a l'ecole. lis ont 
entre 20 et 25 ans et sent formidables. No us avons commen­
ce Ia production des 90 Figures Khmeres en Juillet dernier. 
Une figure pour chaque annee de Ia vie du Rei Norodom 
Sihanouk pour representer le panel de Ia societe Khmere, 
liberee et reconciliee par le rei , voila l'idee ! 

L'exposition? II taut attendre le 4 Mars 2013 pour decou­
vrir ces 90 Figures. Ce sera au Sofitel. L'exposition sera l'e­
venement d'ouverture de Ia Semaine Fran9aise organisee 
par Ia CCFC. J'espere qu 'il aura du monde le 4 Mars pour 
encourager ces jeunes artistes. 



L'art abstrait, une imposture. 
. Retour au figuratif 

Je suis un artiste figuratif. Je n'aime pas les concepts abs­
traits . J'aime l'ouvrage ouvrier, celui qui sent Ia pati_e~ce , Ia 
sueur, le labeur. Celui qu'on remet cent fois sur le met1er! Je 
parle de l'ouvrage d'art. 

Pour moi l'art abstrait a toujours ete une imposture. Je 
m'explique. L•art abstrait a une raison d'etre que je com­
prends et centre laquelle je ne me rev~l~e P.as. J ' a~cepte, c~tt~ 
periode comme un dommage dans I h1st01re de I art. J a1 d1t 
que !'artiste est opportuniste. Le marche l'est encore plus. 
Quant aux marchants, cups ! lis sent pires encore. lis ant me­
prise plusieurs generations d'artistes. Au diable ~e savoir ! Au 
diable l'academie ! Au diable les problemes ex1stent1els des 
artistes I Une minorite d'elites a pu creer, promouvoir et ven­
dre -sans limitation - en vertu de ses seules valeurs. Cette 
generation de marchands, qui se reclamait de l'elite, a produit 
et impose un code artistique a Ia m~jorite : l'art a~strait. ~':lU[ 
Ia premiere fois dans l'histoire de I art le marche .a ma1tnse 
toute Ia chaine ouvriere. Ce n'est pas beau 9a ? OUI, sauf que 
le public lui ,- je parle des gens ordinaires - n'a rien com­
pris. Les dommages ? lis sent nombr~ux. N':lus avons perdu 
un enorme savoir et beaucoup de met1er. Ma1s heureusement 
cette periode est derriere nous. 

Je situe cette rupture tres p_recisement a~ 11 Sep~embre. 
Ce jour Ia, les concepts abstra1ts sent tombes I De~Uis ~e 11 
Septembre le public veut sav01r, comprendre ce qu 11 vo1t. La 
tendance a'rtistique est desormais au "_real,istic"! ou ·:figuratif '. 
Voyez les reseaux sociaux ou le public s expnme librement. 
Que du figuratif ! Partout ! C'est ~xactement .le concep.t du 
projet Figures : du figurat1f. C'est b1en pour les Jeunes art1stes 
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NOUVEAU 
Cambodgiens. Pour le public aussi car, enfin, il va compren­
dre ce qu'il regarde. II pourra donner une valeur aux chases. 

Art et argent sont lies. Une cote, c;a se cree ! 
La production individuelle d'un artiste ~st limitee d~ns ~e 

temps. Un jour, Ia mort so nne le glas. II n y ~ur~ plus _Jamals 
de Modigliani. Je prends l'exemple de Mod1glian1 pour 1llustrer 
men propos. Sa cote est passe de 0 (lorsqu'il viva.it) ~ 69 
millions de dollars (un siecle apres sa mort). II sera mestlma­
ble au XXIIeme siecle ! 

11 n'y a rien sur cette planete plus speculatif que l'art. Rien. 
Maintenant, les gens raisonnables savent qu'une "9ote d ' ~r­
tiste" ne tombe pas du ciel. Faire une cote est un met1er. Fa1re 
grimper une ceuvre de 0 a 69 millior:s est .Ia consequence 
d'un travail de fond . C'est une entrepnse qUI demande d~ Ia 
patience et de l'opiniatr.ete. De~. l'investis~e'!'ents financu;:rs 
aussi . Beaucoup. lnvestlr dans l1mage, Ia litterature, I~ r~d1~ , 
Ia tele des films (il y en a eu plusieurs films sur Mod1glian1), 
etc ... D'abord , les ceuvres de Modigliani se sent vendues en­
tre collectionneurs. Ensuite, les institutions publiques ant ac­
cepte de considerer Modigliani comme une icone nationale. 
La, c'etait gagne ! Je resume .. bien ~u~. II exi~te d_e nombre.u~ 
outils pour faire une cote d'art1ste. L 1dee que Je developpe 1c1, 
c'est de dire : d'une part : art et argent 9a va ensemble, et 
d'autre part : a chacun son travail ! 

Le projet 90 Figures. Agir en chef d'entreprise 
Men projet 90 Figures Khmeres. s'inscrit dans Ia l~gique !;1~­

nerale dent j'ai parle : con~pt, ense1gnem~nt, pr?duct1o~, exhibi­
tion valorisation du travail , contexte soc1al et econom1que. Je 
porte ce projet depuis l'annee derniere. Je me suis efforce de 
trouver l'equilibre des interets. Que chacun y trc;>uve son. compte : 
mes sponsors, les eleves des beaux arts, mo1. Le proJet est en 
cours de fabrication, il m'est difficile d'en parler. 

En revanche, je peux parler du futur et des idees qui m'ani­
ment D'abord men souhait est Ia reussite de l'evenement 
artisti.que, evidemment. Mais je dais rentabiliser les investis­
sements. Les Ateliers Artemisia m'ont aide, Ia societe Maes­
tria installee au Cambodge et le Sofitel Phnom Penh m'ont 
soutenu financierement. Moi, je reste le principal investisseur. 
Je reflechis comme un chef d'entreprise. Le Titien, Michael 
Angelo Rembrandt David, lngres, etaient des entrepreneurs. 
II faut trouver les ;,oyens de rentabiliser nos ateliers d'art 
pour poser les bases des Rrochains projets. . 

Nous travaillerons auss1 sur commande et une partie des 
profits tires de l'expo va etre reinves!ie d!3ns Ia restaurati~n d~ 
Ia salle qui nous sert actuellement d atelier. Elle est mal eclal­
ree , sale, sans eau, sans ventilateur, sans rangement, pres­
que sans porte, bref : inadaptee. J'espere trouver les person­
nes qui m'aideront a realiser ce projet. 

Projet : emmener des eleves au Louvre 
Je voudrais emmener les meilleurs eleves a Paris, et qu'i ls 

copient une toile au Louvre. J'ai copie au L~uvre . Je voud_r~is 
v01r leurs gueules quand je les emmenera1 pour Ia prem1ere 
fois la-bas. C'est unique ! 

Une reflexion pour conclure : Si on parle de batailles dans les 
livres d'ecole, ce qui reste, ce sent les ceuvres d'art. • 

Local experience 
Regional expertise 

Equipment supply 
Turn-key projects 
Multitechnical after sales services 

Power O Air Conditioning Water 
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le point sur le programme CCPF . , . 

II y a 1Q ans, I'ONG americaine Conservation International, 
Cl , lanc;:ait avec Ia Direction des Fon~ts du ministere de !'Agri­
culture un programme concernant Ia Foret protegee des Car­
cJ.amomes centrales, CCPF, « l'un des plus importants eco­
systemes encore intacts dans le Sud-Est asiatique ». 

Elle vient de publier un rapport de 187 pages qui collation­
ne, explique les resultats obtenus, les difficultes rencontrees, 
les mesures a prendre. Nous en retenons les points les plus 
importants. 

Resultats en gros satisfaisants 
... mais programme moribond ? 

Le programme CCPF lance il y a 10 ans avec le departe­
ment des Forets du ministere de !'Agriculture est le premier et 
le plus efficace des programmes de protection lances jusqu'i­
ci, dit ce rapport. 

II a obtenu Ia collaboration des communautes locales: six 
communautes sont impliquees dans le programme de conser­
vation du CCPF, passant du systeme traditionnel « on coupe 
et on brule » a l'objectif de proteger Ia foret. Le CCPF avec le 
soutien de C.l. emploie environ 2 700 personnes par des ac­
cords d'encouragement. 

Cette collaboration est efficace: par exemple, en 2006 on 
detruisait environ 2000 pieges chaque mois; en 2012 le chiffre 
est tom be a moins de 150. 

Un succes: Ia diminution de Ia surface vegetale n'a ete que de 
2 % (9 089 ha) de Ia surface totale (401 313 ha) entre 2006 et 
2012, alors qu'elle a ete bien plus forte (de 15 %) dans les zones 
peripheriques. Aucune concession economique, soit miniere soit 
vegetale n'a ete autorisee -un point remarquable en considerant 
ce qui se passe ail leurs (1 ,6 millions d'ha d'ELC concedes au 
Cambodge au cours des deux dernieres annees). 

Le programme CCPF a permis d'augmenter considerable­
men! Ia connaissance de Ia biodiversite dans cette zone, qui 
compte des elephants sauvages (environ 200), des bantengs, 
des daims, des gaurs, des tortues, des calaos ... On y trouve 
environ Ia moitie des 2 530 especes endemiques connues du 
Cambodge. Le programme a permis de lancer des program­
mes specifiques de protection de certaines especes mena­
cees: crocodiles du Siam, poissons-dragons, gaurs, ours, 
gibbons, pangolins .. . II a contribue a former des chercheurs 
nationaux et in!ernationaux, 

Le programme a assure Ia protection de l'eau (rivieres de 
Tata"i, Kep, Areng , Reusei Chhrum, Pursat, Samroung et 
Thorn) , consomt]"lee en aval par 30 000 personnes, servant a 
!'irrigation et approvisionnant le Tonie Sap. 

Malgre tout, le rapport souligne qu'il reste de? coupes 
illegales, du braconnage, des trafics illegaux, des conver­
sions de zones forestieres en zones agricoles, de Ia fabrica­
tion illegale de drogue. 

II est tres critique vis-a-vis du management, de Ia methode, 

La Foret Protegee des Cardamomes centrales 
Elle s'etend sur 4 districts, Thma Bang, Veal Veng , Kravanh, 

Oral , . Une surface de 401 313 ha. doni 97,3 % sent couverts de 
forills , doni 87,7% de fore! persistante. 

On y a repere 76 especes de mammiferes, 184 especes d'oi­
seaux, , 85 especes de reptiles , 46 especes amphibiens et 300 espe­
ces de papillons de nuit et de papilions; environ 2300 especes de 
plantes 

Population: dans les limites de Ia CCPF (O'Som, Tata"i Leu) : 
370 families, 1 488 personnes en 2007. Avec les zones environnan­
tes : 5 900 families, 31 000 personnes. Ces chiffres ant nettement 
augmente depuis avec le retour des populations khmer Daum par­
ties pendant Ia periode khmer rouges , accroissement nature! et nou­
veaux immigrants 

de Ia strategie. Le programme CCFP apparait comme 
« moribond », reposant sur Ia tradition et Ia pratique et non 
sur une strategie d'innovation et une direction dynamique. II 
fait des propositions pour corriger Ia trajectoire. 

La protection de Ia foret 
La foret est l'objet de pressions tres diverses, et contradic­

toires. On s'avise qu'elle n'est pas seulement une reserve de 
bois, mais que certains de ses produits ont une valeur, que sa 
conservation peut etre rentable , que les villageois ont un role 
utile et qu'il faut les preserver. II y a done des strategies op­
posees, certains poussant a Ia conversion de Ia foret en sur­
faces cultivees , d'autres poussant a Ia conservation et a Ia 
valorisation de Ia foret et de ses produits. 

Utilisation traditionnelle de Ia foret 
La population est tres pauvre et depend de Ia foret pour sa 
nourriture, pour Ia vie quotidienne , pour Ia medecine. 

La foret fournit beaucoup de produits d'usage courant, quoti­
dien, de Ia viande, du bois (maisons, meubles, outils, cuisson des 
aliments etc ... ) et des produits qui ont beaucoup de valeur com­
me le bois de rose tres recherche, Ia resine (calfatage des ba­
teaux, vernis, parfumerie ... ), des medicaments, des narcotiques, 
des huiles rares, . . . des anirnaux que l'on revend avec profit: 
poisson-dragon qui porte bonheur, pangolins qui valent plus de 
50 $ le kg, daims, loutres, singes, ours (les Chinois apprecient 
beaucoup Ia soupe a Ia patte d'ours) , .. . 

Pressions nouvelles 
D'autres formes de pression son! apparues plus recemment: 

- Ia conversion de zones forestieres en zones de culture 
et d'habitation pour des populations nouvelles: accroissement 
naturel , nouveaux immigres, concessions sociales attribuees 
a d'anciens militaires; l'accroissement de Ia population est 
rapide dans le sud (commune de Chumnoab + 22 % depuis 
2006). 

- Ia deforestation pour Ia construction des barrages, des 
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Zones protegees : Vert fonce: ministere de !'Agriculture; vert clair: Ministere de I'Environnement; en jaune : concessions 

I ignes de transport de l'electricite, les routes, les depots . . . les 
lacs crees par les barrages; 

- Ia consommation de charbon de bois , qui augmente avec 
Ia population; 

- les coupes illegales, le braconnage : c'est l'effet d'une 
forte demande principalement de Ia Chine et du Vietnam pour 
certains animaux rares, pour le bois precieux. 

On estime qu'en 2011 Ia moitie des 500 000 m3 de bois 
de rose importes par Ia Chine, d'une valeur de 600 millions de 
dollars, venait de Ia region du Mekong. Ces dix dernieres an­
nees le Vietnam est devenu le principal fournisseur de bois de 
rose. La valeur du bois de rose augmente rapidement avec Ia 
demande, comme les moyens des trafiquants. 

Le Vietnam lui-meme est devenu le 4eme exportateur de 
meubles du monde, et importe Ia majeure partie du bois. 

Les coupes illegales dans les regions tropicales, 15 a 30 % 
des coupes, representeraient de 30 a 100 milliards de dollars 
(Nelleman et Interpol 2012), selon ce rapport. 

Dans Ia CCPF il faut ameliorer les moyens de lutte pour 
faire appliquer Ia loi. La loi cambodgienne sur Ia foret de 2002 
interdit Ia coupe du bois pn§cieux. 

- l'huile tiree du Mreah Pew Phnom Tree (Cinnamomum 
parthenoxylon) , safrole, est un « precurseur » de drogues 
comme !'ecstasy, un marche tres lucratif. Elle est transportee 
dans des bidons de 20 I dissimules dans descamions. 

Lutter contre les coupes illegales 
Les coupes illegales sont difficiles a reperer, sur une aussi 

grande surface. II existe beaucoup de methodes ingenieuses 
pour les dissimuler: - on les « legalise » en les faisant passer 
par une scierie : une fois en planches, il est impossible de 
prouver l'origine illegale du bois; - les scieries passent com­
mande de bois de rose qui leur est apporte clandestinement; -
Ia construction des barrages hydro-electriques est pretexte a 
coupes illegales, . . . - les fraudeurs sont tres mobiles, et ils 
communiquent facilement, ils se previennent par telephone de 
I' approche d'une patrouille de controle ... 

La loi et les reglements ne sont pas clairs, de sorte que l'au­
torite a parfois des difficultes dans !'application de Ia loi. Un 
exemple concret : on trouve un stock de bois de rose pres de 
Ia maison d'un particulier. Mais on ne peut saisir ce bois qu'a­
vec l'autorisation de penetrer chez ce particulier. Pour avoir 
cette autorisation, il faut plusieurs heures de route ... il est clair 

qu'au retour le bois aura disparu. Qui plus est, ce stock se 
trouve sur une concession attribuee pour Ia construction d'un 
barrage, et selon le reglement tout le bois appartient au 
concessionnaire. Done aucune mesure ne peut etre prise, et 
l'autorite legale, au sein de CCPF, peut etre soupc;:onnee de 
connivence avec le concessionnaire. 

Un autre point sensible est Ia destination du bois confis­
que : il est vendu aux encheres, et Ia moitie du produit va au 
departement des Forets. Rien ne va au programme CCPF, et 
rien aux rangers qui pourtant ont realise le travail. 

Et encore un autre point d'insatisfaction: les fraudeurs arre­
tes de fac;:on tout a fait legale sont toujours relaches (un seul 
«coupable» sur 75 arretes). Ce laxisme peut nuire a !'image du 
CCPF et de· C.l. qui peuvent etre soupc;:onnes de complicite, 
et decourager les bail leurs de fonds. 

T outes ces imperfections du systeme suscitent cette interroga­
tion: est-ce que C.l. dart continuer son soutien au programme 
CCPF ? Le pour et le contre sont peses et Ia conclusion du rapport 
est qu'un retrart causerait plus de mal que de bien. 

Les rangers : six pastes de rangers sont situ~s sur les 
pourtours de Ia zone protegee, Rovieng, Thma Bang, Areng, 
Viel Pi, Rolak, O'Som, Kravanh : 54 personnes au total. lis 
sont competents, fiers de leur travail. lis sont des logements 
tres sommaires. Leur equipement, GPS, motes, sacs a dos, 
revolver, couteaux menottes, couchage ... est en fait tres in­
suffisant et souvent hors d'usage, faute de moyens pour les 
reparations ou le remplacement. Pas de materiel sanitaire, pas 
de carburant. .. lis sont a un jour de leurs families. Les salaires 
sont nettement insuffisants. 

Le rapport note que Ia construction des barrages hydro­
electriques, Ia construction de routes , !'augmentation du trafic 
(camions) et de Ia population, rend plus difficile le travail des 
rangers, qui n'ont pas de moyens suffisants. Cela explique le 
nombre croissant des infractions observees depuis 2009. 

II faut ameliorer l'equipement des rangers et poursuivre leur 
formation pour qu'ils s'adaptent aux conditions nouvelles. 

Une longue liste de materiels necessaires a ete etablie, qui 
va de l'equipement individuel (chaussures, uniforme, sac a 
dos, hamac, torche electrique, boussole, machette, casque 
mota .. . ) au materiel professionnel : GPS, pharmacie, appareils 
photo, materiel pour etablir un barrage, materiel informatique, 
telephones, vehicules et leur entretien , generateurs, materiel 
de cuisine... Les moyens manquent, tant du cote CCPF que 
du cote C.l. 

II faut penser aussi a Ia formation . L'augmentation de Ia 
population et l'elargissement des objectifs du gouvernement 
vont demander une forte amelioration des competences dans 
taus les domaines (vie Sauvage, materiel electronique, carto­
graphie, droit, administration, .. . ) 

Un exemple: les lacs crees par les barrages, par exemple 
celui d'O'Som, vont etre utilises par les braconniers pour ex­
ploiter des zones nouvelles, creer des itineraires nouveaux. II 
faut que les rangers aient aussi des bateaux , et Ia formation 
correspondante. 

Le systeme CSP, Conservation Stewart Pogram consiste a 
recompenser les communautes pour leur collaboration dans Ia 
lutte contre les activites illegales: environ 74 $ par famille et 
par an, equivalant en gros a Ia vente de 50 kg de bois de rose 
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Cardamomes centrales (suite> 

Quels remedes, quelles mesures ? 
Le rapport reconnait qu'apres tant d'annees de guerres et 

de devastations, en !'absence de toute gestion des forets, le 
gouvernement du Cambodge a eu beaucoup d'initiatives et 
realise beaucoup de progres pour Ia protection et Ia gestion 
des forets; par exemple le programme REDO+. On reste ce­
pendant loin des objectifs, 

Le rapport a etabli une liste de 59 recommandations, dont 
quelques-unes concernent !'organisation. 

- Des lois et reglements plus clairs 
La loi sur Ia foret donne en principe aux agents de Ia direc­

tion des Forets en tant qu'agents de Ia police judiciaire beau­
coup de pouvoirs dans les domaines : - du contr61e de toutes 
les activites en relation avec Ia foret, comme les scieries, le 
transport, le marquage des troncs; - de Ia restriction au de Ia 
suppression des activites illegales; -de !'investigation y com­
pris dans les aeroports, les ports, les ports sees, les vehicules, 
les stations de bus, de train , aux frontieres; - le pouvoir de 
convoquer des suspects; - le pouvoir de supprimer une licen­
ce au un perm is s'ils sont en contradiction avec Ia loi. 

Les scies electriques doivent etre enregistrees sous peine 
de confiscation. 243 ant ete confisquees entre janvier et sep­
tembre 2012. 

Mais il taut que Ia loi precise les pouvoirs des agents de Ia 
Direction des Forets sur le terrain face aux divers acteurs 
(concessionnaires, scieries, ... ); precise le soutien qu'ils au­
rant de leur administration; precise les droits et obligations des 
divers acteurs; donne aux agents les moyens d'appliquer Ia 
loi, amendes, restriction de l'activite, retrait d'un permis ... C. I. 
devrait appuyer le CCFP dans taus ces domaines. 

- bien delimiter les zones de foret protegee et les faire res­
pecter. Le manque de ressources a beaucoup freine cette 
operation. 

- decentraliser : il est essentiel de donner plus de pouvoir 
aux auto rites locales, aux agents sur le terrain . II arrive que les 
militaires abusent de leur situation, menacent avec leurs ar­
mes; que des concessionnaires abusent du pouvoir de !'ar­
gent. 

- Conjuguer les efforts: il y a souvent confusion entre le 
CCFP, qui est un programme gouvernemental sous Ia respon­
sabilite de !'administration des Forets, etC. I. qui est une ONG. 
II taut une claire autorite, alors qu'actuellement personne ne 
l'exerce. Comme Cl. est pratiquement le seul organisme actif 
sur le terrain, et depuis 10 ans, on a tendance a lui attribuer 
les pouvoirs et Ia responsabilite, alors qu'elle n'en a pas les 
moyens. On en attend beaucoup plus qu'elle ne peut fournir. 

Combattre les coupes illegales C.l. seule n'en a pas les 
moyens, ni Ia direction des Forets. 

II taut done, estime le rapport, augmenter le nombre des 
partenaires et coordonner les efforts entre Conservation Inter­
national, les responsables du departement des Forets, d'au­
tres ONG comme Fauna and Flora International (FFI), des 
ministeres concernes, Environnement, Amenagement du Ter­
ritoire, Developpement rural, Energie (les barrages), Associa­
tion des Bouddhistes pour I'Environnement, les bailleurs de 
fonds, les actionnaires de Cl. 
- Developper avec le CCFP un code d'ethique, droits et 

devoirs des diverses parties. II y a Ia une certaine formation au 
droit et plus encore au comportement. La corruption n'est pas 
nommement visee mais elle fa it clairement partie des facteurs 
qui freinent l'efficacite du programme. 

Developpement economique 
Les villageois attendent tout de C.l., faute d'autres interve­

nants et de possibilites, eccles, infirmeries, pepinieres, ... non 
seulement un programme de developpement, mais Ia direction 
des operations. S'ils n'avaient pas ces moyens de developpe­
ment, estime le rapport, ils « retourneraient a Ia foret ». Que 
peut on proposer? 

Le rapport fait plusieurs suggestions : 
- reconquerir d'anciens terrains autrefois cultives retour­

nes a Ia foret, devenues « forets secondaires ». Dans certai­
nes communes, Chumneap, Pralai, ces surfaces atteignent 
600 ha; environ 1600 ha au total. II est courant dans d'autres 
regions du Cambodge d'etablir sur ces surfaces de vastes 
concessions pour l'heveaculture, Ia canne a sucre, le ma­
nioc ... 

Dans I'Ouest et le sud de Ia CCPF, ce sont de tres bonnes 
terres pour cultiver manioc, mars, poivre, arachides, haricots, 
bananes, fruits comme le durian, du cacao, du cafe, des he­
veas, ... On peut fa ire des elevages de pores et de poulets ... 

Cela suppose une claire classification des terrains (voir ci­
dessus) : en !'absence de cette classification, et de droits de 
propriete bien etablis, il est difficile au CCPF d'intervenir, de 
poursuivre un concessionnaire abusif. 

- infrastructures : une production agricole, de l'elevage, cela 
suppose pistes et routes pour emporter Ia production vers les 
marches acheteurs. 

- !'exploitation d'activites traditionnelles : commercialisa­
tion du miel sauvage, comme cela existe dans le Mondolkiri 
avec une bonne collaboration entre les Bunongs, IMNF et 
NFTP (non forestry natural products). La resine peut etre 
aussi source de revenus. 

- II faudrait etablir plus de confiance entre les diverses 
parties. C.l. est trap souvent consideree comme une agence 
du gouvernement, qui confisque et punit ! 

- le tourisme sous plusieurs formes : 

- le trekking, (4 a 8 jours), avec des sites d'etapes gardes. 
Cela cree des emplois de guides, de gardiens et d'entretien 
des sites, de porteurs .. . 

- Ia peche « catch and release », on pourra Ia pratiquer 
sur les lacs crees par les barrages hydro-electriques. 

- on pourrait aussi s'inspirer de I' experience de CBET (com 
-munity based eco-tourism) a Chea Phat. Des visites a the-
me: a Dey Hey dans le Mondolkiri (collecte du miel) • 

C.n. d'apres rapport C.l. 



Jacques de Guerny 

Buddhapada 
L'odyssee des empreintes du Bouddha 

C'est un beau livre, richement illustre, sur un sujet tres rare . 

Buddhapada : mot cree a partir du sanscrit signifie le pied ou 
les pieds du Bouddha ou, plus strictement encore leurs em­
preintes. 

« La raison d'etre des Budhapada est d'indiquer Ia presen­
ce, le souvenir, du Bienheureux mais aussi de transmettre 
son message, ses enseignements, au moyen de symbo/es 
qui /es orneront ». 

Sans etre bouddhiste, l'auteur est un passionne des 
bouddhapada, l'un des rares connaisseurs de ce sujet bien 
meconnu. 

Ferait-on un voyage, un detour pour voir ces empreintes 
de pieds ? On devrait, mais cela suppose que l'on aille en 
lnde, au Sri Lanka, en Tharlande, au Myanmar, en Afghanis­
tan, au Pakistan, en Chine, au Japan, en Coree, au Laos ... 
au Cambodge, et dans chaque pays en des lieux tres disper­
ses au I' auteur vous emmene en somme a pas paisibles. Au 
mont Wutai par exemple, dans le nord de Ia Chine, a plus de 
3000 m d'altitude, a Nara au Japan, au encore au Phnom 
Santuk au Cambodge, 

II est plus expedient de lire ce livre qui, pas a pas, dit tout 
ce qu'on souhaite savoir (et peut-etre plus) sur chacun des 
buddhapada recenses . Et qui enseigne beaucoup, de far;:on 
claire, tres assimilable, sur Ia vie du Bouddha, sur le boudd­
hisme, les quatre nobles verites, les huit commandements, ... 

Le Bouddha a t'i l vraiment ete dans taus ces lieux ? A t'il 
vraiment laisse ces empreintes enormes dans Ia pierre ? 
Personne n'y croit vraiment, d'autant qu'il n'existe tres sou­
vent que l'empreinte d'un seul pied. C'est sans importance, 
ces empreintes jouent en premier lieu le role de reliques, de 
lieux de recueillement, comme ailleurs on venere des che­
veux au une dent du Bouddha. 

Les buddhapada ant un role suppli:'lmentaire: l'empreinte 
du pied, ou des pieds, temoigne a Ia fois de /'existence du 
Bouddha, voire de son passage, et de son message au 
moyen de symboles peints et I ou scu/ptes (. . .) Ces symbo­
les permettent aux croyants, fussent-ils illettres, de se reme­
morer Ia vie du maitre et ses enseignements, ils constituent 
une sorte de check list. Les representations /iees a Ia vie 
ordinaire -te/s que des vegetaux ou des animaux- aideront a 
promouvoir une sorte de c/imat bouddhique .. . ». 

Ces symboles sculptes sur Ia plante des pieds sont tres 
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y 
eut successivement au 
cours des ages huit, puis 
douze, puis vingt deux 

au 5eme siecle, et depuis le 11eme siecle 
une liste de 108 signes est devenue un 
archetype ... « /es /istes different selon /es 
regions, et chaque symbo/e a pu recevoir 
de nombreuses appellations dans une 
meme langue ». Ce qui est constant : 
« 86 signes appartiennent au royaume 
humain et /es 22 restants torment /es 
royaumes divins, Deva et Brahma ». 

e n 

L'important : « Ia vision de ces signes doit servir a puri­
fier /'esprit et concourir a Ia meditation. Pour un moine, en 
decou/eront des prescriptions intangibles d'ascese et de mo­
rale de vie ». 

On voit que, si l'on peut dire, taus ces pieds immobiles, 
taus ces pas menent loin 

En taus cas, estime I' auteur, ce fut un «choix genial que ce 
vecteur si simple et comprehensible : une empreinte de 
pied JJ. 

« En les comparant aujourd'hui aux peintures et aux sculp­
tures qui ornerent les murs des cathedrales occidenta/es 
pour eduquer et impressionner /es foules, /es Buddhapada, 
plus condenses et plus mobiles furent peut-etre encore plus 
productifs JJ . 

Ce livre donne le nom et le sens de chacun des 108 si­
gnes. Exemples : le lotus rouge , sa senteur exprime Ia 
concentration; le lotus bleu: sa senteur exprime Ia sagesse. 
Ainsi prepares, il nous conduit aux bouddhapada qu'il a se­
lectionnes. 

II en est de magnifiques comme celui de Ia reine Sirikit a 
Bangkok. Tenons-nous en au Cambodge au il en a choisi 
quatre principaux: 

- l'un se trouve au sommet du Phnom Bakheng qui surplom­
be Angkor : il est enfonce dans le sol , l'empreinte est 
«malheureusement mal restauree, trap cimentee, ce qui 
masque Ia plupart des sculptures JJ. 

- un autre, empreinte droite, originaire du Bayon a Angkor 
Thorn, est maintenant au musee de Siem Reap. L'auteur Ia 
decrit precisement. L'empreinte gauche est perdue. 

- deux empreintes, droite et gauche, sont a Ia Conservation 
de Siem Reap. La droite mesure 2 x 1 x 0,3m, elle est preci­
sement decrite. La gauche est cassee, en vrac. 

- au Phnom Kulen, sous un abri moderne: une empreinte 
concave du pied gauche portant une grande roue I lotus 
curieusement decentree. 

Un bouddhapada existe au sommet du Phnom Santuk (800 
marches): il n'en reste pas grand 'chose, il a ete mal repare 
avec du ciment, les rangees de symboles ant disparu ... il 
reste un lieu de veneration. 

[Ci-contre les pieds scu/ptes du grand Bouddha couche du 
Vat Mae Ban, pres du Tonie Touit, peu connu, que Cambod­
ge Nouveau verse au dossier) . 

Toutes ces empreintes, toutes ces representations , 131 , 
mises a part, on trouvera dans un addendum des indications 
interessantes, par exemple sur les routes empruntees par le 
bouddhisme en progressant vers I'Est : une route Nord, plu­
tot Mahayana, vers Ia Chine, et une route Sud vers Ia Thai­
Iande, le Laos, le Cambode plutot Hinayana. 

On voit que deja en 399 un Fa Hsien visita taus les sanc­
tuaires bouddhistes importants contenant des Buddhapada­
un parmi d'autres-, et on a ses notes. 

Des encadres clarifient les idees par exemple sur les gran­
des religions, sur les differences entre Theravada (issu du 
Hinayana) et Mahayana, sur les livres sacres, sur les cycles 
de vie, sur l'alternance Brahmanisme I Bouddhisme. 

Assimiler tout cela, ce n'est pas une si longue marche ! C.n. 

Buddhapada, l'odyssee des empreintes 
du Bouddha, par Jacques de Guerny, 217 •• l4 
g01~~aucoup d'il/ustrations, Orchid Press, .sp s>l 

15 



Janvier 2013 

CAMBODGE NOUVEAU 

I> I VEilS 

Jean-Claude Prandi 
Ancien du Cambodge, une des figures majeures de Ia communaute 

franl(aise, Jean-Claude Prandi est decede le 23 decembre en Nor­
mandie oil il avait recemment pris sa retraite. II avail 73 ans. 

Arrive au Cambodge en 1989, il avail ete pendant 10 ans respon­
sable de Medecins du Monde, concevant et impulsant des projets 
tant en province (au Mondolkiri, avec tm bateau sur le Mekong, a 
Kompong Saom, a Sre Ambel ... ) qu' a Phnom Penh (a l 'hopital 
Calmette le pavilion des indigents, contre le sida, dans les prisons 
... ). « II a toujours ete l'avocal des plus pauvres », nous rappelle le 
Pr Claude Dumurgier. 

En 2001 il fonde le Centre cardio-vasculaire de Phnom Penh 
(l 'Hopital du Creur) soutenu par Ia Chaine de l'Espoir du Pr Delo­
che de Noyelles. II en etait depuis co-directeur, avec le directeur de 
l'hopital Calmette Heng Tay Kry. 

Avec son epouse le docteur Natalia Prandi, grace a !'aide de 
genereux donateurs, I 'hopital du Creur a pu realiser 20, puis 28 
operations cardiaques par mois, en tres grande majorite enfants de 
families sans ressources. Grace a cette equipe efficace le Centre de 
Cardiologie avait en 2008 deja realise 2 880 inte1ventions, 3 650 
hospitalisations, 69 120 consultations. 

Jean-Claude Prandi effectuait avec Jean-Paul, son plus proche 
collaborateur, le plus fidele, le plus efficace, des visites dans les 
hOpitaux et centres de sante de province (Mondolkiri , Pursat ... ) 
pour y reperer les enfants ayant besoin de traitements cardiologi­
ques: en 2008, il yen avail deja 1200 sur les listes d'attente. 

Nons l'avions accompagne dans une expedition a Sen Monorom­
en passant par l'ancienne « piste Gatille »-. II avail donne plusieurs 
interviews a Cambodge Nouveau (en 265, 158). Nous avons perdu 
un ami proche. 

II a choisi d'etre incinen\ au Cambodge. A son epouse Natalia 
nous adressons nos plus sinceres et amicales condoleances. A. G. 

Phnom Penh tnt'/ Airport a 
depasse les 2 millions de pas­
sagers/an. 
L'augmentation par rapport a 
2011 est de 12 %. Les mouve­
ments d'avions et le trafic a 
Phnom Penh ln. Airport et Siem 
Reap Int. Airport augmentent en 
2012 respectivement de 5% et de 49 % . Ces resultats doni dus 
a !'evolution du tourisme, a celle du business et au dynamisme 
economique de Ia region. L'aeroport beneficie d'un bon equilibre 
entre le tourisme et le business . 

Pour repondre a !'augmentation constante des passagers, des 
travaux commencent debut 2013 lis doubleront Ia capacite de 
Phnom Penh lnt'l Airport, Ia portant a 5 millions de passagers I 
an, a declare le directeur de l'aeroport M. Gilles Tellier. · 

Exposition de toiles laquees a La Plantation 
Eric Stocker est arrive a Siem Reap en 1998, mandate par !'U­

nion Europeenne pour enseigner I' art de Ia laque dans les Chan­
tiers-Ecole de formation professionnelle devenus les Artisans 
d'Angkor. II nous avail en 2005 fait visiter son atelier et explique 
certaines donnees de base sur eel art Ires particulier (en 233). 
rr La laque provient d'un arbre a resine, mais avec es varietes 

tres differentes au Japan, e Chine, au Vietnam, ... La laque chi­
noise est tres brune, Ia laque vietnamienne est plus caramel, Ia 
laque cambodgienne, comme Ia laque birmane est pus noire, Ia 
laque japonaise est plus miel .. . on peut faire es melanges ... 

rr Au Cambodge ii ·Y avait autrefois des arbres a laque a Kom­
pong Thorn, on en trouve aussi sur Ia route d'Anlong Veng ... 
Taus lesjours chaque arbre produit 3 grammes, il faut done 1000 
arbres pour 3kg I DE nouvelles plantations permettront un jour de 
produire de Ia laque vegetale cambodgienne ». 

Les grands panneaux laques sur toile, dares, a motifs vegetaux, 
qu'Eric Stocker et son frere Thierry presentent a La Plantation 
sont impressionnants, franchement originaux, tout a fait sedui­
sants. 

Hopital pour pangolins 
Un pangolin rehabilitation center a ete cree au zoo de Ta Mau 

pour recueillir les pangolins blesses retrouves par les rangers et les 
villageois. L'initiative est due a I'ONG ConseNation International (CI) 
et au departement des Fon§ts du ministere de !'Agriculture. 

Les pangolins son! victimes de braconnage au Cambodge par­
ce qu'ils son! Ires prises dans Ia cuisine chinoise. Un pangolin 
vivant peut se vendre plus de 100 dollars. Captures par dizaines 
de milliers ces dernieres annees, ils son! devenus !res rares . Une 
fois remis en forme, les pangolins son! relaches dans Ia nature. 

Le centre vient d'ouvrir avec une ceremonie de benediction 
bouddhique, et compte deja 6 pangolins, recueillis par des ran-
gers dans les Cardamomes. • 

Guide Total des Routes et du Tourisme 
La clnquleme edition compte 126 .pages. Textes et cartes mis a jour et 
tres enrlchis. Plus de 130 photos. ltineralres. Beaucoup d'encadres 
concernant les sites archeologlques, les sites naturels, les zones prote­
gees et l'eco-tourisme, Ia societe, l'economie du Cambodge ... 

En vente a Camets d'Asle, Monument Books, International Book Cen­
ter, Peace Book Center, Thai Huot Market, Phnom Penh International 
Airport, Must!e national, The Bike Shop, Siem Reap International Airport, 
Monument Books a Siem Reap, Siem Reap Book Center, a bard du Tum 
Tiev, Carnets d'Asie a Bangkok, ... 

La sixieme edition est en chantier depuis 20 mols. 
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